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Le 11 décembre 1996 

Depuis cinq ans la subvention gouvernementale pour les services aux étudiants a 
baissé de 11% alors que le pourcentage de baisse des effectifs a été de 4% 

 
La Fédération québécoise des professeures et professeurs d'université vient de procéder à 
une compilation et à une analyse des données les plus récentes concernant les 
compresssions budgétaires imposées aux universités québécoises. Ces données révèlent 
notamment que: 

- La subvention de fonctionnement aux universités versée par le gouvernement du 
Québec a diminué, en chiffres absolus, de 11 % entre 1993-1994 et 1996-1997. 
- Les compressions directes appliquées par le gouvernement au financement des 
universités s'élèvent à une somme cumulative de 380 235 000 $ depuis l'année 1993-
1994. 
- En plus de ces compressions directes, les universités n'ont reçu du gouvernement 
aucune indexation pour les dépenses non salariales et les coûts de l'avancement du 
personnel dans les échelons. 
- La réduction de budget des universités due à la baisse des effectifs étudiants ne 
représente que 7 % de la réduction totale subie en 1995-1996 et que 12 % de celle de 
1996-1997. 
- La subvention gouvernementale pour les services aux étudiants a baissé de 11 % entre 
1992-1993 et 1996-1997 alors que le pourcentage de baisses des effectifs n'a été que de 
4 %. 

La FQPPU a rendu public aujourd'hui un ensemble de tableaux, préparés par Madame 
Christine Piette, professeure à l'Université Laval et première vice-présidente de la 
Fédération, qui consignent l'ensemble de ces données. On trouvera ces tableaux ci-joints. 

Christine Piette rappelle que les chiffres qui illustrent la condition financière actuelle des 
universités doivent être situés dans le contexte d'une évolution qui a vu se produire 
depuis 15 ans une réduction constante du financement public qui leur est alloué. "Cette 
réduction du financement constitue un choix politique des gouvernements qui contraste 
avec le discours voulant que les universités soient essentielles au développement de notre 
société aux plans économique, social et culturel. Comment d'un côté prétendre vouloir 
améliorer les conditions de la réussite académique et diminuer en même temps les fonds 
qui affectent le ratio professeur-étudiants, la qualité des équipements et des bibliothèques 
et les services aux étudiants qui sont tous des facteurs reconnus de cette réussite" 
demande Christine Piette? 



La FQPPU vient de lancer cet automne la deuxième édition de son enquête auprès des 
532 départements universitaires du Québec, enquête dont les résultats permettront d'avoir 
une saisie très précise de l'impact des compressions sur les conditions de formation des 
étudiantes et des étudiants et sur les conditions du travail professoral. Les résultats de 
cette enquête seront rendus publics au mois de février. 
-30- 
Pour information: Secrétariat de la FQPPU (514-843-5953). 
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TABLEAU 1: ÉVOLUTION DES SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES  
AUX UNIVERSITÉS DE 1993-1994 À 1996-1997 
(en milliers de dollars) 

   Subventions 
versées[1]    Subventions 

prévues[2]  

 1993-
1994   1994-1995   1995-

1996   1996-1997  

 $ % $  % $ %  $  %  

 BISHOP'S 13 
739 ( +0,8) 13 737 (-0,02)  13 

328 
(-
2,97)  12 370 (-7,18) 

CONCORDIA 141 
204 (-2,23) 137 236 (-2,81) 130 

198 
(-
5,13) 120 473 (-7,46) 

HEC 35 
946 (-2,03) 36 997 (+2,92) 35 

061 
(-
5,24) 39 325 (+12,16)

LAVAL 282 
476 (+0,22) 278 925 (-1,26) 262 

357 
(-
5,94) 239 315 (-8,78) 

McGILL 212 
784 (+0,39) 213 940 (+0,54) 211 

194 
(-
1,29) 196 832 (-6,80) 

MONTRÉAL 275 
940 (-0,74) 273 714 (-0,81) 258 

506 
(-
5,56) 240 177 (-7,09) 

POLYTECHNIQUE 52 
888 (+0,47) 51 787 (-2,08) 48 

373 
(-
6,60) 43 188 (-10,71)



QUÉBEC 433 
846 (+3,30) 433 452 (-0,10) 413 

955[3]
(-
4,50) 384 399[3] (-7,13) 

SHERBROOKE 113 
664 (+1,57) 113 531 (-0,12) 110 

914 
(-
2,31) 102 756 (-7,35) 

À DISTRIBUER           8 814   

TOTAL 1 562 
487 (+0,73) 1 553 

319[4] (-0,6) 1 483 
886 

(-
4,47) 1 387 649 (-6,48) 

 
1 -Calculs définitifs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec 1993-1994, DGAUS, 
mai 1994, tableau 4. 
-Calculs définitifs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec 1994-1995, DGAUS, mai 
1995, tableau 4. 
-Calculs définitifs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec 1995-1996, DGAUS, mai 
1996, tableau 4. 
2 Règles budgétaires et calculs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec pour 1996-
1997, DGAUS, juillet 1996, tableau 4. 
3 Voir tableau 1-B pour la répartition définitive entre chacune des constituantes pour 1995-1996 et la 
répartition provisoire pour 1996-1997 
4 Ce total n'inclut pas une somme non récurrente de 20 millions de $ pour l'équité salariale. 

  

TABLEAU 1-B SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES VERSÉES  
AU RÉSEAU DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
1995-1996 ET 1996-1997 
RÉPARTITION INTERNE 
(en milliers de dollars) 

 1995-1996[1] 
Calculs définitifs

1996-1997[2] 
Calculs provisoires

UQAM 168 601 155 246 
UQTR 51 623 47 601 
UQAC 34 467 32 130 
UQAR 26 081 23 738 
UQAH 22 474 20 813 
UQAT 13 098 11 859 
ENAP 9 442 8 714 
ETS 17 206 17 102 
INRS 22 335 21 966 
IAF 13 264 12 388 
TÉLUQ 16 284 16 084 
S.S. et autres 17 643 17 496 
À REPORTER 2 771 1 300 



TOTAL[3] 415 289 386 437 

 
1 VPA-SFEB-LH (SOMAJUST 95-96 D) - 29-06-96 
2 VPA-DAF-LH (SOMAJUST 96-97) 16-10-96 
3 Le total distribué ne correspond pas parfaitement aux sommes versées à l'Université du Québec telles 
qu'elles apparaissent au tableau 1 à cause de quelques ajustements mineurs: par exemple, le versement de 
l'équité salariale reçu en 1994-1995, mais versé seulement en 1995-1996 ou encore le redressement de la 
base de financement interne de l'UQAH et de l'UQAC dont les montants ne proviennent pas du MEQ pour 
1996-1997. De plus, le calcul pour 1996-1997 (ajusté au 16 octobre dernier) tient compte des calculs 
définitifs de 1995-1996 pour un certain nombre de paramètres contrairement au calcul du MEQ effectué en 
juillet 1996. 

 
TABLEAU 2: EFFET CUMULATIF DES COMPRESSIONS BUDGÉTAIRES DES 
SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES SUR LE FINANCEMENT DES 
UNIVERSITÉS - 1993-1994 À 1996-1997[1], (en milliers de dollars)  

 COMPRESSIONS ANNUELLES COMPRESSIONS CUMULATIVES
1993-1994 21 876 21 876 
1994-1995 31 462 53 338 (21 876 + 31 462) 
1995-1996 47 892 101 230 (53 338 + 47 892) 
1996-1997 101 561 203 791 (101230 + 101 561) 
TOTAL 202 791 380 235[2] 

 
1 Voir pour chacune de ces années: Calculs définitifs des subventions de fonctionnement aux universités du 
Québec, DGAUS. 
2 Il ne faut pas oublier qu'il ne s'agit ici que de compressions directes auxquelles s'ajoutent annuellement la 
non indexation des dépenses non salariales et de l'avancement dans les échelles. 

  

TABLEAU 3: ÉVOLUTION DES EFFECTIFS ÉTUDIANTS (ÉÉTC) 
DE 1992-1993 À 1995-1996 

 1992-
1993[1] 

1993-
1994[1]   1994-

1995[2]   1995-
1996[2]   

 ÉÉTC ÉÉTC %   ÉÉTC %   ÉÉTC %   

 BISHOP'S  2 059  2 136  (+ 
3,6)  2 140  (+0,2)  2 154  (+0,6)

CONCORDIA 17 631 17 495  (-0,8) 17 005  (-2,8) 16 732  (-1,6)
HEC 5 170 5 039 (-2,5) 4 924  (-2,3) 4 955  (+0,6)
LAVAL 30 219 29 703  (-1,7) 28 649  (-3,5) 26 861  (-6,2)



McGILL 22 866 23 324  (+1,9) 24 064  (+3,2) 24 184  (+0,5)
MONTRÉAL 27 089 27 436  (+1,2) 26 883  (-2,0) 26 145  (-2,7)
POLYTECHNIQUE 4 413 4 395  (-0,4) 4 098  (-6,7) 3 767  (-8,0)
QUÉBEC 48 094 49 353  (+2,5) 48 178  (-2,4) 46 548  (-3,4)
SHERBROOKE 13 183 13 371  (+1,4) 13 101  (-2,0) 12 847  (-1,9)
TOTAL 170 724 172 252  (+0,9) 169 042 (-1,8) 164 193  (-2,8)

 
1 Calculs définitifs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec, 1994-1995, DGAUS, 
mai 1995. Annexes 1.1 à 1.10 
2 Règles budgétaires et calculs des subventions de fonctionnement aux universités du Québec pour 1996-
1997, DGAUS, juillet 1996, annexes 1.1 à 1.10 

 
TABLEAU 3-B: ÉVOLUTION DES EFFECTIFS ÉTUDIANTS (ÉÉTC) 
DE 1992-1993 À 1995-1996 
RÉSEAU DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC  

 1992-1993[1] 1993-1994[1]   1994-1995[2]   1995-1996[2]   

  ÉÉTC ÉÉTC % ÉÉTC  % ÉÉTC  % 
UQAM 24 552 24 272  -1,1 23 378  -3,7 23 237  -0,5 
UQTR 7 246 7 727  +6,6 7 577  -1,9 7 459  -1,5 
UQAC 4 442 4 668  +5,0 4 459  -4,4 4 151  -6,9 
UQAR 3 228 3 211  -0,5 3 041  -5,3 2 781  -8,5 
UQAH 3 436 3 259  -5,1 3 034  -6,9 2 843  -6,3 
UQAT 1 428 1 336  -6,4 1 361  +1,8 1 160  -14,7
ENAP 544 527  -3,1 523  -0,7 529  +1,1 
ETS 1 822 1 880  +3,1 1 705  -9,3 1 888  +10,7
INRS 218 228  +4,5 239  +4,8 225  -5,8 
IAF 59 72  +22,0 78  +8,3 71  -8,9 
TÉLUQ 2 042 1 973  -3,3 2 046  +3,7 2 190  +7,0 
TOTAL 49 017 49 153  +0,2 47 434  -3,5 46 534  -1,9 

 
1 Rapports des universités sur l'implication des règles budgétaires annuelles sur le niveau des effectifs (loi 
198) 1994-1995 
2 VPA-DAF-CQ 09/12/96 (ÉÉTC 94-95/95-96). Les fractions apparaissant à cette source ont été arrondies. 

TABLEAU 4: PORTION DE LA RÉDUCTION DE LA SUBVENTION 
GOUVERNEMENTALE ATTRIBUABLE À LA BAISSE DES EFFECTIFS 
ÉTUDIANTS 1995-1996 ET 1996-1997[1] 



 Baisse due aux 
effectifs 

Baisse 
totale % 

1995-
1996 5 116 000 69 433 000 7,3 

1996-
1997 12 005 000 96 237 000 12,4

 
1 La première baisse globale des effectifs étudiants apparaît en 1994-1995, mais elle ne se répercute sur le 
financement des universités qu'en 1995-1996 selon le processus de détermination des subventions 

TABLEAU 5: ÉVOLUTION DES SUBVENTIONS GOUVERNEMENTALES  
AUX UNIVERSITÉS POUR LES SERVICES AUX ÉTUDIANTS 
(1992-1993 À 1996-1997)[1] 

 PER CAPITA 
EN $ 

SOMMES 
VERSÉES 

1992-1993 79.84 13 263 000 
1993-1994 78.41 13 386 000 
1994-1995 76.91 13 255 000 
1995-1996 74.39 12 589 000 
1996-
1997[2] 71.80 11 807 000 

 
1 Subvention calculée en multipliant l'effectif étudiant (ÉÉTC) de chaque université pour l'année civile 
précédente par un montant déterminé annuellement (colonne Per capita du tableau). Information disponible 
chaque année dans le document: Règles budgétaires et calculs des subventions de fonctionnement aux 
universités du Québec, préparé par la Direction générale des affaires universitaires et scientifiques du 
ministère de l'Éducation. 
2 La baisse du nombre des ÉÉTC au moment des calculs définitifs a été compensée par une réduction du 
taux de compression pour un effet net de 1 000 $ à la hausse par rapport aux prévisions effectuées en juillet 
1995. 

FAITS SAILLANTS DU FINANCEMENT DES UNIVERSITÉS  
PAR LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
DEPUIS 1993-1994 
 
1.- La subvention de fonctionnement aux universités versée par le gouvernement du 
Québec a diminué, en chiffres absolus, de 11 % entre 1993-1994 et 1996-1997. 

2.- Les compressions directes appliquées par le gouvernement au financement des 
universités s'élèvent à une somme cumulative de 380 235 000 $ depuis l'année 1993-
1994. 



3.- En plus de ces compressions directes, les universités n'ont reçu du gouvernement 
aucune indexation pour les dépenses non salariales et les coûts de l'avancement du 
personnel dans les échelons. 

4.- La réduction de budget des universités due à la baisse des effectifs étudiants ne 
représente que 7 % de la réduction totale subie en 1995-1996 et que 12 % de celle de 
1996-1997. 

5.- La subvention gouvernementale pour les services aux étudiants a baissé de 11 % entre 
1992-1993 et 1996-1997 alors que le pourcentage de baisses des effectifs n'a été que de 
4 %. 


